
JOLY Eugène

Dernier déporté bullygeois nous a quittés le 1er mai 2007 après une longue maladie.

Il est né le 28 Janvier 1924 à Grenay.
Dès Février 1941,il est recruté par Maurice GEORGES,  il diffuse des tracts et des journaux invitant au
sabotage et à la résistance réalisés sur une imprimerie clandestine chez lui. Il transporte des armes de
Bully à Arras sur son vélo;
Sa famille héberge les illégaux Octave DREZE et Joseph MATTEI recherchés par la gestapo.
Dénoncé par un ami torturé, il est arrêté le 30 Avril 1942 une heure après son retour du travail à l’usine ,
par la police Française. Il passe une nuit au commissariat de Bully, puis est remis aux Allemands.
Son frère est arrêté le même jour à l’usine. Ses parents le seront plus tard après enquête.
Jugé en mairie d’Arras, il y  est maltraité par la Gestapo. il est condamné par le tribunal allemand à 4
ans de travaux forcés.
Il est alors emprisonné à Loos lez Lille où il reçoit la visite de sa future femme "Loulou".
Le 12 Octobre, il est emmené en Allemagne dans les camps de Dachau, puis Bochum.
Son kommando travaillait sur la ligne de chemin de fer Paris-Berlin-Varsovie régulièrement bombardée;
Le  8 Avril 1945, la ville de Bochum est déclarée ville ouverte par les Américains, les prisonniers sont
gardés par des soldats allemands sans armes. Ils se révoltent et retrouvent leurs habits et de la
nourriture
Les départs des prisonniers seront échelonnés par nationalité;
Le 8 mai, les Français sont transférés dans le camp de rapatriement de Munster. 5 camions américains
proposent d’emmener les Français à Lille. Ils trouvent porte close pour leur démobilisation au palais
Rameau; Eugène se rend alors à la gare de Lille et monte dans un train en direction de St Pol et se
retrouve en gare de Bully-Grenay où Mr PESIN recevait les prisonniers .
Derrière lui, il y avait ses parents et son oncle qui venaient chaque jour l’attendre sur le quai sans même
savoir s’il était vivant, dans les mêmes habits mais avec 10 kg de moins. Il y avait aussi sa
fiancée ”Loulou ”, leur mariage eut lieu le 24 Décembre 1945. Ils eurent une fille.
La santé de M. Joly a été très dégradée par cet internement et surtout la torture subie à Arras.
Il est titulaire d’une pension d’invalidité partielle après sa déportation.
Il reçoit le 8 Mai 1975, du Secrétaire d’Etat aux Anciens Combattants, la Médaille du 30ème
Anniversaire de la Libération.
Il a reçu les membres de l'atelier historique au cours du mois d'août 2006, très malade, il avait pourtant
accepté de raconter son périple avec d'amples détails, ceci afin de sauvegarder la mémoire des
victimes de la barbarie nazie.
C'est avec beaucoup de regrets qu'il n'a pu assister aux 2 dernières manifestations municipales de la
journée de la Déportation.
Nous tenons par ce témoignage à honorer sa mémoire.
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